
Introduction 
Par Henri de S A I N T - S A U V E U R 

Prés iden t d u GUN (*) 

A u lendemain de la guerre, les 
pouvoirs publ ics ont lancé un 

* «défi à l ' industrie française, 
encore affaiblie par la période pré­
cédente, celui de créer les condi­
t ions d'ut i l isation commercia les de 
l 'énergie nucléaire pour lâ pro­
duct ion d'électr ic i té en mettant en 
œuvre des techniques absolument 
nouvelles, pour la plupart au stade' 
des études. Il s'agissait, en outre, 
d'aboutir à des équipements et à 
des modali tés de product ion part i­
cul ièrement f iables compte tenu du 
caractère spécif ique des phéno­
mènes atomiques. 

En 1982, trente et une unités 
nucléaires de product ion d'électr i ­
cité sont en fonct ionnement en 
France et vingt-huit sont en cons­
truct ion. Elles assureront dans le 
futur une large indépendance éner­
gét ique au plus bas coût. 

Cet effort de réalisation a été 
l'œuvre du secteur industriel f ran­
çais organisé autour de trois pôles : 
— le CEA (et ses filiales), à qui 
est dévolue la maîtrise du cycle du 
combust ib le, qui mène les actions 
de recherche et de développement, 
et intervient dans le domaine de la 
sûreté comme appui technique des 
pouvoirs publ ics pour les actions 
a d m i n i s t r a t i v e s ; 

—• EDF, qui se trouve à la fois 
propriétaire, ingénieur architecte et 
exploitant des centrales ; 
— les contractants de l'industrie 
privée, essentiel lement Framatome, 
Novatome, Alsthom-Atlant ique, Jeu-
mont-Schneider. 

L e « tissu industriel français » 
a sa spécif ic i té propre issue 
des caractérist iques principales 

suivantes : 
— très haut niveau des quali tés de 
concept ion et d 'exécut ion ; 
— capacité permanente d' innovation 
et de perfect ionnement ; 
— haute spécial isat ion et dyna­
misme des équipes ; 

— organisat ion r igoureuse rendue 
part icul ièrement eff icace par l'exis­
tence d'un programme électro­
nucléaire ambit ieux mais réaliste, 
dont les 'centrales qui le consti tuent 
sont quasi identiques dans le cadre 
des paliers 900 MW et 1 300 MW. 

Ces caractères communs à toutes 
les entreprises concevant et fabr i ­
quant du matériel nucléaire font 
qu'i l existe entre elles une homo­
généité certaine basée sur une 
communauté d'exigence technique 
de qualité, de la chaudière nucléaire 
aux turbo-alternateurs en passant 
par tous les corps d'état intermé­
diaires et tous les fournisseurs de 
composants grands ou petits. De 
même, cette communauté s'étend 
de la mine à l'usine de traitement 
chimique des combust ibles après 
irradiat ion, en passant par leur 
enrichissement et leur fabr icat ion. 
Quelles que soient la tai l le et la 
spécial i té des entreprises const i ­
tuant le tissu industriel nucléaire, 
celles-ci travail lent dans des con­
dit ions comparables généralement 
éloignées des procédures de con­
ception et de fabr icat ion de produits 
plus conventionnels. 

De plus, la nécessité de répondre 
aux demandes des cl ients concer­
nant l 'amélioration des condit ions 
d'exploi tat ion ou la réduct ion des 
prix obl ige toutes ces entreprises 
à un effort considérable et perma­
nent d'innovation. 

En outre, les secteurs nucléaires 
de ces sociétés industriel les se 
part icularisent par une qualification 
très poussée des équipes à tous les 
niveaux de concept ion et d 'exécu­
t ion (la proport ion de scienti f iques et 
d' ingénieurs y est part icul ièrement 
forte ainsi que la famil iarisation 
permanente avec les techniques de 
pointe : électronique, thermohydrau­
lique, cybernét ique, etc.). Ajoutons 
enfin que ces entreprises sont 
tenues au respect permanent d'une 
grande rigueur dans l 'exécution des 
tâches, par la nature même de leurs 
travaux. 

Lf orsqu'on sait que le programme 
nucléaire français actuel mo-

' bilise plus de 100 000 person­
nes pour la construct ion des cen­
trales el les-mêmes, plus de 150 000 
en y comprenant le combust ib le et 
les centres d'études, et plus de 
300 000 en incluant tous les travaux 
annexes qui en découlent et les 
effets mult ipl icateurs sur l 'économie 
du pays, on conviendra qu'i l s'agit 
d'un outil industriel puissant, homo­
gène et qui requiert, pour se per­
pétuer, d'être maintenu à un haut 
niveau d'activité. 

Il n'en serait plus ainsi si le pro­
gramme nucléaire français, ample­
ment justif ié économiquement, f lé­
chissait et si les possibil i tés d'ex­
portat ion tardaient à se concrétiser. 
On assisterait alors, comme on le 
voit actuel lement aux Etats-Unis 
et en Al lemagne Fédérale, à une 
désorganisat ion progressive des 
équipes d'études, à la fermeture 
d'ateliers, à la fragmentat ion et 
peut-être à la dispari t ion plus ou 
moins rapide (en quelques années) 
de ce tissu industriel à haute tech­
nicité, aujourd'hui si vivant, qu'i l 
nous a fallu tant de temps et tant 
d'efforts pour constituer... Et qui 
vaut aussi à la France — cela 
mérite d'être soul igné — d'occuper 
une place privi légiée sur le marché 
nucléaire international. C'est tout 
naturel lement que l ' industrie nu­
cléaire française s'est orientée à 
l 'exportation et conquiert peu à peu 
le marché extérieur. Pour facil i ter 
cette pénétrat ion, des fi l iales re­
groupant les compétences des pr in­
cipaux secteurs français ont été 
créées. Citons en part icul ier Sofra-
tome, chargée de la prospect ion et 
d'études de site pour le compte de 
cl ients étrangers ; Sofinel, chargée 
d'assurer des tâches d' ingénierie 
liées à la préparat ion de proposit ion 
et à l 'exécution des contrats de 
vente à l 'étranger ; Framateg, char­
gée de la coordinat ion des projets 
Koeberg et Karun. 

(*) G11N : Groupe Intersyndical de l ' Industrie 
Nucléaire. 
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Dans les textes qui suivent, un 
certain nombre de sociétés 
décrivent leur product ion, leur 

entreprise et contr ibuent ainsi à 
donner une vue concrète de cette 
industr ie française de l 'atome. Cha­
cune d'el le s'exprime avec sa sen­
sibil i té propre et le souci de décr i re 
l'état de son organisat ion après en 
avoir, dans certains cas, rappelé 
l 'historique. 

Il est bien évident que, dans le 
domaine nucléaire, Framatome ou 
Novatome, qui sont des sociétés 
spécif iquement nucléaires, décr i ront 
leurs activités et leur histoire de 
façon différente de celle des socié­

tés polyvalentes telles que Als thom-
Atlant ique ou Jeumont-Schneider 
qui se concentreront surtout sur 
leurs produits du domaine consi ­
déré de même que quelques socié­
tés moyennes exposeront dif férem­
ment leur expérience du nucléaire. 

Les exposés qui suivent s'art i­
culent en quatre parties : 

• La première se rapporte aux 
grands ensembliers de la chaudière 
nucléaire : Framatome, Novatome, 
Framateg, celle-ci donnée comme 
un exemple d'organisation à l'ex­
portation. 
• La seconde est consacrée aux 

fabricants de composants spécifi­
quement nucléaires. 
• La troisième a trait aux industries 
du cycle du combustible. 
• La quatrième s'intéresse enfin 
aux installations appelées (à tort) 
« conventionnelles » des centrales 
nucléaires. 

Certains matériels conventionnels 
sont néanmoins traités dans la se­
conde part ie, mais nous avons 
maintenu cette présentat ion pour 
conserver à l 'entreprise concernée 
une certaine unité de son exposé. 

H. de Saint-Sauveur 

Pendant la construction de la centrale de Flamanvllle. 
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